
Marche Active et de Mobilisation pour : 
o L’application d’une Justice équitable, o Le droit à l'alimentation, o 
Le droit à la terre, o Le droit à l'eau, aux semences, aux forêts.... 
Organisée en Inde d'octobre 2011 a octobre 2012 par le mouvement Ekta Parishad, la marche non- 
violente pour la justice Jan Satyagraha sera une action forte et emblématique. Elle rassemblera, 
dans sa dernière étape en octobre 2012, 100 000 pauvres, paysans sans terre, tribaux et intouchables 
qui vont marcher pendant 30 jours, pour faire valoir leur droit aux ressources vitales et a une vie dans 
la dignité. 
Cette marche est une opportunité historique de mettre en lumière les questions fondamentales de 
justice sociale et économique: partage des richesses, accès aux ressources naturelles, souveraineté 
alimentaire, dettes des pays pauvres, place des plus démunis dans nos sociétés, rôles des femmes, 
mais aussi démocratie participative, responsabilités des sociétés multinationales et du système 
financier international, choix d'un modèle de vie et de développement durable et équitable tous. 
Il ne s'agit pas d'assister les populations en situation de misère, mais de reconnaître leurs droits aux 
ressources indispensables à la vie, de permettre leur travail et de favoriser leur initiative. 
En Corse 
Cette marche soutient les paysans, d'où l'importance de mettre l'accent, sur le foncier, pour qu'il y est 
plus de paysans qui s'installent, de manière à faire revivre le rural, et de retisser des liens avec déjà 
ceux qui y vivent. Il ne peut y avoir de souveraineté alimentaire, sans productions paysannes*. 
En sachant que nos pays dit riches, sont de plus en plus assistés et subventionnés. 
La Corse importe 80% de produits qui sont vendus dans les grandes distributions, et se sont 3 
familles qui tiennent les mannes d'une économie a but capitaliste. 
Et puis, cette marche, il faudra la pérenniser, il ne faut pas qu'elle s'arrête en route, il faut qu'elle 
continue, dans d'autres actions, d'autres réflexions, ne pas s’endormir- le silence tue. Il ne faut pas 
qu'elle ressemble au grenelle de l'environnement, qui n'a servi a rien et qui a mis de côté des 
associations écologiques actives. 
Marches des Sans-Terres ; Corsica Difendemu u drittu di i paisani è 
Paisane pà à so tarra Pà à tara-Pà l'acqua 
Un vieux slogan clamait «pas de pays, sans paysans». De par le monde, chaque minute, 1 paysan 
ferme la porte de ses illusions. La terre est devenu un enjeu de spéculation, quand elle n'est pas 
brûlée, polluée à outrance ou alors abandonnée. Dans nos pays dit «riches» les ouvriers paysans, sont 
redevenus des esclaves, travaillant dans des conditions inhumaines, sous payés, mal nourris et 
directement touchés par des produits très dangereux, car eux mêmes ne sont pas équipés. 
2012 sera l'année de tous les dangers, alors : rêvons un peu l'année de l'Utopie. D’où l'importance 
de cette marche qui sera en rapport direct avec les enjeux essentiels à l'échelle de la Planète Terre : 
l'accès à l'eau, à la terre, aux semences, le refus des OGM, le droit fondamental des paysannes et des 
paysans à vivre sur leur terre, le refus de la misère. 
C'est pour cela qu'il faut soutenir cette marche, pour en affirmer ses droits d'accès aux ressources 
naturelles, et à la souveraineté alimentaire*. Cette marche sera d'autant plus importante que le monde 
est en face d'une crise alimentaire sans précédent, à cause des effets dévastateurs des politiques 
libérales et de l'abandon de la paysannerie familiale au profit de l'agro-Business. Alors qu'en fin de 
compte, il y a encore des enfants, des femmes et des hommes qui meurent de faim, et le comble du 
comble, c’est qu’il y a aussi en ce moment des citoyens qui meurent de par ce qu'il mangent. 
Alors, oui un autre monde est possible, une autre Corse est possible. 
Les traces de la vie passée au cours de laquelle, plaines et collines ont été modelées par les paysans et 
bergers corse pour subvenir à leurs besoins, existent encore. Mais il ne reste plus ça et là que quelques 



résistants, souvent âgés, pour perpétuer une manière de vivre ou l'homme, le végétal, l'animal, le 
social et le culturel, vivaient associés et non dissociés (état de fait malheureusement provoqué par 
l'abandon rural et l’accroissement des cités). 
En Corse aussi la solution est à piocher dans la souveraineté alimentaire*. Elle sera possible par une 
réforme agraire et dans une action non-violente. 
Corse «île de beauté» mais aussi des terres gelées, des maisons vides et fermées, sans possibilité 
légale d'auto-construction, ni de statuts adaptés, avec une désertification qui s’accroît, et des 
supermarchés qui fleurissent détruisant les solidarités locales entre consommateurs et producteurs. 
Alors, si créer c'est résister et résister c'est créer, faisant en sorte que cette marche soit un succès. 
Une pétition circule depuis 3 ans, sur la défense de la terre et de l'eau. Le but est de récolter le 
maximum de signatures et de les remettre au président de l'assemblée (ceci est une proposition). 
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